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Suite

Laltte se polîrsîli vit peildl(it illie

aiméce. Le dlocteur l'oîîard fut mis
idans la confidence et lit lat dllaidfl,'

cnin arîage au mmolil (le sou, é lève, eu
l'avenir duquecl il ava4it d ailleuirs
fiî. Elle n'acceLpta pas ;elle lie p)out

vait pas poeîer nssédantt (le lat
vit tous. les agéet.heureuse, lu-
tée, abobé ar son art, et libre.
L 4  ie lt m ie oivat t rieni ate

à I soni bonheiur, muais il et ait seule-
ilien uni moe(le le tlctrit'c. ]e.lle

répondîi(lt pair ce-s phra(se.s: 'Ce petit
( '%¶C '5 vraime'nt unt chlarmntt

hiollmli. Je l'est imet aud tnt (IlI(' po
sible et j'ai pur lui uit très vif at-
tachItement m iais ti i 114.' 5t'iitct

dltic plus1 <huis lu ;* genre roi{ >11it Stwt'

Je l'aiîme mtille fois iltilix lacoîuiqîIt

et glacial, commite dlix preimiiers
temps (le not re conimaiss.tllte. -j e sulis

îened'atvoir àliii catis'r lin dia-
grill, mais \ {>i5 s.i'tc an illoi,

ii11lt1 c'ler doctetir, (flic ce goitie (le

totiinelt n s psetrte \îilleî,

dloue luii faire ollmir q'e* je 1iW

met( remîlarieril 1d.. e't (julil lits

Ellc coltiiitia dl être gaiîe, de lo
ver soli âme i4.us (1,115 s01o rp

iienit relu i levtics' t.l(lt
cette anne tlin t résreeitisal
suIccès aVec s<>i ouia ''«cs; Che

pirit let 1tlèpocjue s' etitv.'iiat ;) deé-
chifrerligme( (lit titre: ''les Clic-

gisice qule IL", (-1. ;mvils i
tâtep(ur l'auteur tîtlitepue ('e

qul'elIles doiî'elt êt re datisý la ', ile pas
sioliflelle. 1Uuuvreý ('tait <lu1111
écriture lecrte. ip 5kinte. A poinit,

relit le portritit dIe l'illîtetîr que le

gros p)illîl' prsistatit a croire IPier-
l' Iife selon 1 état civil. Elle

axait etc phlotographtiée dans sa ro-
lbe ro Plgereinimt tap>ageuse.,
avec: leslaliloe estomipées aux
teile',. les lèe'i s ouvertes et rian-
tes sur les detstt. loille fuit irrex oeat
hleîîeivtt fi xve <tilisi dans 1' espîri t des

l( (pll"~ îi hx(vin ienl sýows sou
traits (le. buell4. londeiî, sain et o\

etslat romilice' tlîvivctissaîitc et

Sititlle qu 'elle était.

~Jeanl Cécile. vi t totut cela ; il als-
sîsta pîendtant quî'il se conisuilîait (14.'-
x'aiitt 4.11.à tcettte prise (lel>555O

par lt' pîuflîic de lit fetmme qu'il ai-
tua~it . Il lat cit gi sée (14.' glore, oc-

t'lhi.'' Lt~*,('1 i(;Illes, ru] i,iImt soit hi

ieu'îi\re tiotivelle, plis forte, luîs

arait.Il liii rel î'oclia lini jour <le
s' îtrt'st' À pull :*i ltîi aui tiihieîî

J0e xgl 1U'~SO'4' , îaVetîfsl
sc.iis qu 1 ilt' P>,1tlouirqutoi vo>us

pl.ig ie t li? ie otsfais le té-

nu illti (14.' tlt., x'uri (ahi'' existence.
-i' que rie vou1 (lc Wt<ls traite cin

('trl'aligri
Pille' axait r.ilsol il lieut rien -à

i>je'tter.
1' ne autrc ftois, lxai elle, il ne

pul'ut eeir ides lariiit's (le. colire., de
dép'jit e't aussi d1.t>siOt Elle Nit

(('s larme4.s, s 'I ititit. et articla
('Il1'1l 4. ut>te l>('iîSi.'4 ili.'torbl qu ai

sait le fond (le. totis se <ioîs ait

1('lIu hiommett depuiis les mois:
-- lon pau écire vous savez

p Irtant;tt hilîil (Ille Celaý passera.
Il finiit parii c'aigrir, par la prn-
dr..àforce (I, l' aimier vainement,

1ti abominaýtioni. Il n'allait plus que
rareent riie deL lat Pépinière. La
lini fult dIramaitiquec ; il v eijt Ilne

sèWentre eux. son calme bonheur
l'e*Xasp)ératit trop. Cela vint à pro-

pos de rien; à propos de très jolis
vers gais qu'elle avait écrits pour
un journal quotidien et qu'elle lui
fit lire avant de les envoyer à la
comnpositioni.

-Votre joie de vivre tffesli
dit-il, enI repoussant vers elle le. ina-
nuset it quand il en eut fini lalet
re. Vous êtes heureuse, c'est vntrte
droit ;mais vous avecz une iiliièrv
insolente dle l'être vis à ivis de il,

moi0 (lui stuffni' par vous.
-Oh! je vous., en plie! fit elle a\ecc

une Moue en i arrêtli t (he la mai n,

je \ ols en1 Irie, mon cher uîe
n'entrons pas dlans eu sujet pre
moi d 'autre chose.

-J lie î4'puis pas piarler dI autreu
cho0se auijouî-d'hui. il faut (,#[lîe t 'lat
finisse ,il mie faut savoir si ' ous te
liez. lin peu à moi, si *Je suis on

pounr v'ous (111e le premier leteurt-ii
,venu a qui vous offre. lesCqUte
ries (le votre. eSpi it, si mon, sort
vouts occupe encore faiblement, car

mlon sort va se décider.

-Quand ce'la?
-Ce soir.
-A p)roplos de quoi ?
-A propos de vous, pair vouis ;e

n'elst pas vivre que de menerir î'ex-i-S
tenice il laquelle Vous m1'avez, reduit,
j'y renonce ; je veux savoir iiujour-
d'hui même, maintenant, si vou Is
comptez ine renfermeur trlemn
dans ce rôle lidîicileý d'ai ao
reux que vous,, miavez ipose. Car
dlans ce cas, je dlois vous le (lire, je
vous ferais mon derier ieuci d'a-
inir et je partirais.Rpodzmi
muaiis rép.IondeIz-moi!1

Elle allait et venlait dians le salon,
semlan)ILit l'écouter distraitement.

ElIle portait une robe dl'Îitrieuir,
d'étoffe mauve, qui traînait. El'1le se
dressait aux mnurailles P01ur dlessinler
(les plis de draperies auix perses
blanches des rideaux, elle épluchait
çà et là des roses dans les corbeil.
les;: déplaçait une statuette., épous-
setait du, doigt un bibelot. Elle con-
tinua de s'occuper silencieusement,
tout uin momtent. La présence de Cé-
cile, chose devenue ordinaix'e, ne
l'arrêtait plus dans un11 foule de pe-
tits soins dle son intérieur pour les-
quels c' était son heure. Elle s'anilu-
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